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LE RÔLE DES DIAGRAMMES DANS QUELQUES TRAITÉS DE LA

« PETITE ASTRONOMIE »

Guy Le Meur

Résumé. — Cet article porte sur les diagrammes de traités de la « Petite astro-
nomie ». On entend sous ce nom un ensemble de traités anciens transmis par la
tradition manuscrite grecque, dont la composition pourrait remonter aux envi-
rons du quatrième siècle de notre ère, à Alexandrie. Elle a pu servir d’introduc-
tion pédagogique à l’étude de l’Almageste de Ptolémée. Elle comprend, entre
autres, des ouvrages d’Autolycos (vers 330 av. J.-C.), d’Euclide (vers 300 av. J.-
C.) et de Théodose de Bithynie (vers 125 av. J.-C.) qui forment un corpus homo-
gène d’astronomie sphérique élémentaire. Dans les diagrammes, l’auteur s’at-
tache à dégager les règles et pratiques communes, qui marquent le style de dé-
monstration de cette astronomie. Le diagramme n’y a pas pour fonction de pro-
curer une image d’un objet géométrique, mais de schématiser les aspects spéci-
fiquement astronomiques de la démonstration, liés à l’introduction du temps
et du mouvement dans une situation géométrique.

Abstract (On diagrams in the Little Astronomy). — This article deals with the
diagrams included in some treatises of the Little Astronomy. Under this name,
one means a set of ancient treatises which are handed down to us by the Greek
tradition and which could have been gathered roughly in the fourth century ad

in Alexandria. It could have been used as a pedagogic introduction to the study
of Ptolemy’s Almagest. It includes works by Autolycos (ca. 330 bc), Euclid (ca.
300 bc) and Theodosius of Bithynia (ca. 125 bc) among others. These treatises
provide a corpus of elementary spherical astronomy. Examining the diagrams,
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the author endeavours to highlight the common rules and uses which charac-
terize the style of the proof of this elementary astronomy. The function of these
diagrams is not to depict geometrical objects but rather to schematize the truly
astronomic aspects of the demonstration itself, which are related to the intro-
duction of time or motion in a geometrical layout.

1. INTRODUCTION

Des manuscrits de tradition byzantine nous ont transmis cinq ouvrages
qui constituent un ensemble homogène aussi bien par le domaine cou-
vert que par l’approche mise en œuvre, soit, dans un classement par au-
teur : De la sphère en mouvement et Des levers et couchers d’Autolycos (vers 320
av. J.-C.), les Phénomènes d’Euclide (vers 300 av. J.-C.), Des habitations et Des
jours et des nuits de Théodose (vers 125 av. J.-C.). L’objet de ces cinq traités
est en effet de fournir, sur la base d’une géométrie sphérique (ignorant la
trigonométrie), une explication des mouvements des astres ou constella-
tions, des successions des levers et couchers, des temps de lever (ascension)
ou de coucher des signes du zodiaque, des dates de première visibilité ou
de dernière apparition d’étoiles ou de constellations, ou encore de la du-
rée des jours et des nuits en fonction du mouvement annuel du Soleil le
long de l’écliptique1. Ils reposent sur un corpus de géométrie sphérique
(grands ou petits cercles sur une sphère, relations de tangence, intersec-
tions, similitude...) qui a dû se constituer antérieurement sous une forme
ou sous une autre et dont nous n’avons qu’un témoin tardif en l’ouvrage
de Théodose, les Sphériques. Ainsi, en incluant les Sphériques, nous obtenons

1 Pour les termes techniques relatifs à l’astronomie, on pourra consulter Herrmann
[1995]. Sur la pratique ancienne de cette science : Evans [1998]. Pour une introduc-
tion succinte on pourra aussi voir Aujac [1979b]. L’écliptique est le grand cercle de
la sphère céleste parcouru par le Soleil dans son mouvement (annuel) apparent au-
tour de la Terre. Étymologiquement, c’est le lieu des éclipses, qui se produisent près
des points où ce cercle coupe l’orbite de la lune. Le plan de ce cercle est incliné par
rapport à celui de l’équateur céleste : c’est un cercle oblique. Le zodiaque est une zone
située entre deux cercles situés de part et d’autre de l’écliptique (et parallèles à ce der-
nier) d’une largeur de 16 degrés. Cette zone est divisée en douzes parties égales (les
dodécatémories) nommées d’après les constellations les plus proches, les signes du
zodiaque. Dans les traités que nous examinons, l’écliptique est nommée « cercle des
signes », ou « cercle médian des signes ». Par commodité, nous dirons « écliptique ».
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six traités avec la progression thématique suivante. Les Sphériques étudient
la géométrie sur la sphère, sans faire acception de mouvement. Le traité
d’Autolycos De la sphère en mouvement considère la rotation de la sphère au-
tour de son axe, et met ainsi en mouvement les configurations décrites par
certaines propositions du corpus de géométrie sphérique, cela d’un point
de vue théorique, s’efforçant d’éviter les références explicites aux phéno-
mènes astronomiques. Les autres ouvrages, s’appuient sur les propositions
de cette « géométrie sphérique mise en mouvement » et entrent plus pré-
cisément dans l’explication des phénomènes, qui reste qualitative : « de la
géométrie de la sphère, on passe ainsi à la géométrie de la sphère tournant
autour d’un axe, puis on l’applique aux apparences célestes, aux Phéno-
mènes » [Aujac 1979b, p. 40]. Dans cet article, nous désignerons par ‘as-
tronomie sphérique’ le contenu thématique des ouvrages mentionnés et
par ‘géométrie sphérique’ celui des Sphériques de Théodose2.

Dans les manuscrits, des diagrammes sont associés aux propositions de
ces traités. Ces diagrammes sont malaisément interprétables par un œil
moderne. Il s’agit bien de « diagrammes » et non pas de « figures » au sens
où on l’entendrait dans un traité d’astronomie sphérique moderne. Dans
ce cas, on demanderait en effet que l’aspect visuel soit une bonne repré-
sentation d’une figure idéale (impliquant souvent l’utilisation de la pers-
pective) ; dans ce contexte, le rôle de la représentation est d’autoriser une
saisie intuitive de l’objet géométrique à l’appui de la démarche démons-
trative que le lecteur est censé réeffectuer. Telle n’est pas la fonction des
diagrammes de nos traités d’astronomie grecque. Il ne faut pas y recher-
cher une image de la configuration astronomique en examen dans la pro-
position. Le tracé est là pour soutenir la démonstration, dans sa spécificité
astronomique, et il ne conserve de la configuration géométrique que les
aspects pertinents de ce point de vue. Sa conformité n’est que logique ; on
y retrouve les dispositions « relatives » des éléments (arcs de cercles, points,
etc.) mais pas les véritables rapports géométriques de distance ni d’ortho-
gonalité.

2 Dans la suite nous écrirons « Sphériques » pour désigner le traité de Théodose, et
« Sphérique » pour faire allusion à l’hypothétique corpus de géométrie sur la sphère
(grands cercles, petits cercles, intersections, tangence, similitudes d’arcs etc.), dont
l’existence, sous quelque forme que ce soit, est requise par nos traités.


